Sainte Lucie

A l’approche du solstice d’hiver, nous trouvons dans le calendrier une sainte qui témoigne, à sa manière, de la victoire de la lumière sur les ténèbres. 

Son prénom, en soi, est déjà explicite : Lucie. Du latin, lux, bien sûr, la lumière. Fêtée le 13 décembre, sainte Lucie serait morte à Syracuse en 304, sous la persécution de Dioclétien. On dit qu'elle serait née dans une riche famille sicilienne, et qu'elle aurait refusé le mariage avant de distribuer tous ses biens aux pauvres. 

Très populaire dès la fin du Moyen Age, elle est invoquée pour guérir les maladies des yeux : on la représente en effet comme une jeune fille portant ses yeux sur un plateau, sur un livre ou dans une coquille.

Elle est souvent associée à sainte Agathe, patronne de la Sicile, qui aurait guéri la mère de sainte Lucie d'une grave maladie.

Un dicton précise : "A la sainte Luce, les jours croissent d'un saut de puce". Mais comment le comprendre puisque la fête de sainte Lucie tombe un 13 décembre, c’est-à-dire bien avant le solstice d’hiver à partir duquel les jours commencent à s’allonger ? 

En fait, ce dicton est antérieur à la mise en place du calendrier grégorien (1581), et la sainte Lucie tombait, avant cette époque, tout près du solstice d'hiver.

Sainte Lucie est évidemment surtout fêtée dans les pays où la lumière fait le plus défaut en cette période, c'est-à-dire les pays du Nord de l'Europe et spécialement en Scandinavie où elle est considérée comme sainte nationale. 

Chez les Norvégiens et les Suédois, au matin du 13 décembre, la fille aînée, vêtue d'une robe blanche et coiffée d'une couronne de bougies, ou d’une couronne d’argent, vient réveiller les membres de sa famille, en portant, sur un plateau, du café et des gâteaux aux épices et un pain tressé en forme de soleil. Ce pain est appelé une lucie safranée.

Puis, les filles se réunissent et chaque groupe va de maison en maison,  conduit par une Lucie, dont la couronne de houx, cette fois, supporte des bougies allumées.

La fête de sainte Lucie annonce aux démons de l'hiver que leur règne s’achève, que le soleil revient et que sa lumière vaincra les ténèbres. 

J’ai dit « aux démons » de l’hiver. Et s’il s’agissait des démons, tout court ? 

Ne trouve-t-on pas, en effet, la même étymologie dans Lucifer -paradoxalement, le porteur de lumière ? N’est-ce pas plus étrange encore de constater que ce terme a non seulement désigné – dans le livre d’Isaïe - le roi de Babylone, puis l’étoile du matin, enfin – incroyable mais vrai - : le Christ lui-même ? Ce n’est qu’au moyen âge que « Lucifer » a été appliqué à Satan. 

Décidément, et ce n’est certes pas à vous que je dois le confier, l’étymologie, 

la culture et les traditions offrent encore beaucoup de mystères… 
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